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Cristina est une chef fraîchement sortie de l'école culinaire qui recherche son premier client.

Dans cette recherche, elle rencontre Paul, un millionnaire aux goûts très particuliers ...

Chef soumise est un roman à fort contenu érotique BDSM et, à son tour, un nouveau roman appartenant à la collection Erotic Domination, une série de romans à forte teneur en BDSM romantique et érotique.
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Erika Sanders est une écrivaine internationale bien connue qui signe ses écrits les plus érotiques, loin de sa prose habituelle, avec son nom de jeune fille.
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La lettre était une bénédiction.

Je pouvais à peine retenir mes larmes.

Cristina venait de terminer ses études culinaires et sa nouvelle entreprise de restauration avait pris un départ difficile.

Il resta dans son petit appartement et vérifia chaque mot de la lettre manuscrite.

Chère Cristina,

J'espère que cette lettre vous parviendra. Pardonnez-moi, mais je n'utilise pas le courrier électronique. Et je n'aime généralement pas les appels téléphoniques. Je ne suis plus à la mode.

Je connais ta mère. Nous nous sommes brièvement rencontrés à la fête d'un ami commun il y a plusieurs semaines. Votre mère a mentionné à plusieurs reprises votre entreprise de restauration. J'y ai pensé et ça a l'air intéressant. Je n'ai jamais engagé de traiteur auparavant.

Si vous êtes intéressé par un nouveau client, contactez-moi et nous pourrons peut-être parvenir à un accord. Je suis un terrible cuisinier. Et j'ai entendu dire que tu es très bon.

Mes meilleurs voeux et bonne chance dans votre entreprise,

Paul

Enfin, pensa-t-elle. La chance commençait à arriver.
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Une semaine après.

Cristina traversait le riche quartier dans sa vieille voiture délabrée.

Il frappait clairement, mais il s'en fichait.

J'étais heureux d'être dans ce quartier pour d'éventuels travaux.

Il se gara à l'entrée de l'adresse qui lui avait été donnée.

Je n'avais aucune idée de ce à quoi ressemblait Paul.

Leur seule véritable interaction a été un court appel téléphonique pour organiser la réunion.

Cristina frappa à la porte.

Répondit une vieille femme noire.

La femme portait une tenue de femme de chambre.

La femme resta étrangement silencieuse alors qu'ils se regardaient.

«Bonjour», dit maladroitement Cristina. "Je suis ici pour voir Paul."

La vieille femme noire acquiesça.

"Viens ici."

Cristina entra et la bonne ferma la porte.

La bonne la fit monter les escaliers d'une assez grande maison.

Cristina regarda autour d'elle avec des yeux pleins d'envie.

Tout était vieux, sombre et rustique.

Il y avait des antiquités partout.

Des peintures classiques étaient exposées sur les murs.

Ils arrivèrent dans un couloir et la femme de chambre ouvrit une porte après avoir frappé en premier.

Cristina entra, puis la bonne partit.

C'était une salle de bureau.

Paul était assis derrière son bureau en train de travailler.

C'était un bel homme dans la quarantaine.

Il avait une expression sur son visage comme une pierre qui était impossible à lire.

Son visage était parfait pour le poker.

Son visage est resté sans expression.

«Veuillez vous asseoir», dit-il.

Cristina était intimidée par sa présence et par son propre manque d'expérience en affaires.

Je n'ai jamais conclu d'accord auparavant.

Elle s'assit à son bureau.

«Vous devez être nouveau dans ce secteur d'activité», a-t-elle déclaré.

"Pourquoi dis tu ça?"

«Je pouvais sentir ta nervosité quand tu es entré. Tu devrais essayer de te détendre. Facile, je suis là pour t'aider avec tout ce dont tu as besoin.

Elle eut un sourire maladroit.

"J'en tiendrai compte."

"D'accord. Maintenant, parlez-moi de votre entreprise de restauration."

"Eh bien, c'est encore assez nouveau," dit-il après une petite réflexion. "Je peux préparer des repas en fonction de vos préférences spécifiques. Si vous avez besoin de restauration pour une fête, je peux embaucher des personnes supplémentaires. J'ai beaucoup d'amis de l'école culinaire."

"Ce ne sera pas nécessaire. Je préfère que vous travailliez seul. Il y a moins de problèmes de cette façon."

Cristina hocha la tête.

"Je suppose que tu vis seul et que tu veux que je te prépare des repas."

"Très rusé"

"Aviez-vous un accord spécifique en tête?"

"Cela dépend," répondit Paul. "Tu es occupée?"

Elle lui fit un sourire embarrassé.

"Au contraire. Tu es mon premier vrai client. J'ai fait de petites choses ici et là. Principalement pour les amis de ma mère qui me rendaient service."

"Voulez-vous des conseils commerciaux gratuits? Ne révélez jamais une faiblesse. Cela ne sonne pas bien."

"Oh bien sûr. Je m'en souviendrai."

«Quant à un accord», répondit Paul. «Pourriez-vous me préparer des repas? Déjeuner et dîner.

"Bien sûr. Ce ne sera pas un problème."

"Excellent. J'aimerais que les repas soient livrés à mon domicile à 11h30 précises. Du lundi au vendredi."

"Bien sûr," acquiesça-t-elle.

"Cet accord, à tout le moins, durera les prochains mois. Chacun de nous a la possibilité d'annuler l'accord à tout moment. Compris?"

"Oui, je comprends."

"Excellent."

"Avez-vous une préférence alimentaire?" Demanda Cristina. "Mes spécialités sont le français, l'italien et différents styles d'Asie ..."

Il secoua la tête.

"Cela n'a pas d'importance. Amenez-la juste à l'heure."

"Bon."

"Maintenant, parlons des chiffres. Comment vous semblez 100 $ par jour? Est-ce juste?"

Les yeux de Cristina s'écarquillèrent.

Le travail et la quantité offerts étaient bien plus que ce à quoi je m'attendais.

Elle a réalisé qu'elle devait avoir l'air d'un imbécile avec une expression de chiot sur son visage, alors elle a retrouvé son calme.

"Cela semble raisonnable," répondit-il calmement. "Si ça va."

"Alors c'est réglé. Pouvez-vous commencer demain?"

"Pas de problème. Mais es-tu sûr de ne pas vouloir essayer ma cuisine en premier?"

"Franchement, je me fiche du goût de la nourriture. Tu es allé à l'école de cuisine. C'est assez bien pour moi. Je ne veux pas m'inquiéter pour la nourriture pendant que je travaille."

Cristina hocha la tête.

"D'accord. Je comprends. Puis-je vous demander ce que vous faites? Votre maison est magnifique. J'adore l'atmosphère rustique."

"J'ai fait plusieurs choses dans ma vie. Je suis marchand d'art ces jours-ci. Je m'occupe également d'antiquités rares. En ce moment, je me concentre sur mon écriture."

"Qu'est ce que tu ecris?" elle a demandé.

"Quelques souvenirs. Je ne prétends pas être quelqu'un de célèbre ou d'important. Mais j'ai quelques histoires à partager. Ce serait dommage que personne ne les entende. Je travaille aussi sur des livres de fiction."

"Oh, cela semble intéressant. Peut-être que je pourrai les lire un jour. J'adore lire des biographies et des mémoires."

Paul sourit légèrement.

«Je ne pense pas que tu sois intéressé.

"Pourquoi pas?"

"C'est une supposition. Mais qui sait? Parfois, je me trompe sur ces choses."

"D'accord," acquiesça maladroitement Cristina.

Paul se leva et se dirigea vers Cristina.

Elle a compris et s'est levée aussi.

Paul mesurait presque un pied de plus qu'elle.

Son physique reposait sur le corps mince et petit de Cristina.

Il tendit la main et ils se serrèrent la main.

"Nous avons officiellement un accord", a-t-il déclaré. "J'attends la première série de repas demain à 11h30 du matin. Ne soyez pas en retard. Je ne tolère pas la désobéissance."

Elle avala sa salive.

"Oui monsieur."
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Cristina était toujours impressionnée par la rencontre avec Paul.

Il s'allongea sur le lit et regarda le plafond.

L'offre semblait trop belle pour être vraie.

C'était presque incroyable.

Mais il avait peur que ce soit une blague cruelle, pensa-t-il.

Il a pris son téléphone et a appelé sa mère.

Sa mère répondait toujours à ses appels en quelques tons.

Quand elle a répondu au téléphone, Cristina n'a pas perdu de temps et lui a tout expliqué.

Aucun détail n'a été épargné.

Cristina a tout raconté à sa mère sur l'offre et tous les sentiments qu'elle avait eu lors de sa rencontre avec Paul.

«C'est merveilleux», répondit sa mère.

"Je sais. C'est un peu fou, non? Mais je ne croirai rien de tout ça tant que ton argent ne sera pas dans ma main. Jusque-là, j'imagine le pire."

"Concentrez-vous sur les pensées positives, Cristina. Votre entreprise prend enfin son envol."

"Je l'espère. Je veux dire, 100 $ par jour pour deux repas? Même si je dis au revoir la semaine prochaine, je serai toujours heureux d'avoir gagné autant d'argent."

"Je ne m'en soucierais pas."

"Que veux-tu dire?" Demanda Cristina.

"Apparemment, Paul a de bonnes réserves financières."

"J'ai réalisé. Sa maison était comme un musée."

"Vous y êtes. Vous n'avez pas à vous soucier de l'épuisement de vos finances. Faites-le simplement plaisir avec de la bonne nourriture, un excellent service, et ne soyez pas en retard."

"Que savez-vous de ce type?" Demanda Cristina d'un ton plus sérieux. "Cela semble un peu bizarre, n'est-ce pas?"

Sa mère réfléchit un instant.

"D'une manière ou d'une autre. Je ne l'ai rencontré qu'une seule fois lors d'une fête. C'est un gars très intelligent. Pas de bêtises. Direct."

«C'est définitivement lui», a plaisanté Cristina.

«Ne le sous-estimez pas cependant. Apparemment, il est un amoureux des femmes.

"Vraiment?"

"C'est ce que j'ai entendu. Assurez-vous de rester à l'écart de son charme irrésistible," plaisanta-t-il.

"Très drôle", répondit Cristina. "Cependant, il n'est définitivement pas mon genre. Trop vieux. Et trop ennuyeux."

"Je suis content que votre entreprise démarre bien."

"On verra."

"Concentrez-vous sur les pensées positives, Cristina."
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